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Les demi-fi nales de la Coupe du Congo de football 
affi chent de belles combinaisons. Tenant du titre, 
Diables-noirs affrontera AC Léopards de Dolisie. Les 
deux formations se sont déjà rencontrées en fi nale 
de cette compétition respectivement en 2011 et en 
2015. L’autre demi-fi nale opposera deux clubs de 
Brazzaville, à savoir AS Otohô et FC Kondzo.    
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RUSSIE-AFRIQUE

Un sommet, des enjeux, des appréhensions
Le sommet Russie-Afrique 
réuni les 27 et 28 juillet à 
Saint-Pétersbourg est le deu-
xième d’une série commencée 
en 2019 à Sotchi, qui entend 
se perpétuer sous la forme 
d’un cadre permanent de 
concertation.
Au terme de la rencontre 
les participants ont annoncé 
qu’une fois tous les trois ans, 
un pays choisi d’accord-partie 
pourra accueillir ces assises 
dédiées à la consolidation du 
partenariat stratégique entre 
l’Afrique et la Fédération de 
Russie. Quels enseignements 
tirer de ces assises et quelles 
peuvent en être les répercus-
sions sur les relations entre 
l’Afrique et le reste du monde ? 
Décryptage.                    Page 16

NIGER 

La CEDEAO sanctionne les putschistes

Les chefs d’Etat et de gouvernement de la Commu-
nauté économique des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(CEDEAO) ont pris le 30 juillet une série de sanc-
tions contre le Niger suite au renversement du pré-
sident Mohamed Bazoum par des militaires. 
Ils ont lancé un ultimatum d’une semaine aux 

putschistes de rétablir l’ordre constitutionnel sans 
toutefois exclure l’option de recourir à la force. 
Parmi les mesures arrêtées contre Niamey fi gurent 
l’embargo aérien, la fermeture des frontières ter-
restres et le gel des avoirs à la banque centrale.
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La photo de famille des chefs d’Etat et de gouvernement de la CEDEAO

COUPE DU CONGO

Des demi-fi nales explosives

Diables noirs, les tenants du titre éliminant Saint-Michel de Ouenzé

Les dirigeants africains et leur homologue russe à Saint-Pétersbourg

ÉDITORIAL

Remise à flot
Page 2

Le Parti congolais du travail (PCT) et le Parti communiste chinois 
(PCC) ont signé, hier, à Brazzaville un mémorandum d’entente d’une 
durée de quatre ans portant sur les échanges et la coopération. Pa-
raphé par le secrétaire général du PCT, Pierre Moussa, et le ministre 
assistant au département international du comité central du PCC, Zhou 
Rui, le document vise à renforcer et densifi er les relations entre les 
deux formations politiques qui ont établi leurs relations depuis 32 ans.
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VIE DES PARTIS

Le PCT et le PCC liés par 
un mémorandum d’entente

Zhou Rui et Pierre Moussa
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Le bateau Ville de Brazzaville est parti 
du débarcadère fluvial de la capitale 
congolaise à destination de Bétou 

dans le département de la Likouala. Il va 
appareiller sur le fleuve Congo et l’Oubangui 
avec à son bord des passagers et de la 
marchandise.

Cette remise à flot a été rendue possible après la 
rénovation de l’unité navigante qui compose le 
parc de l’Etat dont certaines devront également 
subir une cure de jouvence dans la perspective 
de la redynamisation du secteur des transports 
fluviaux au Congo.

Le trafic fluvial public a été interrompu depuis 
huit ans à cause, entre autres, du manque 
d’embarcation. Nombre de compagnies privées 
évoluant dans le domaine ont mis la clé sous le 
paillasson en raison de la crise économique et 
sanitaire ainsi que de plusieurs maux.  

La relance décidée par les pouvoirs publics va 
soulager les populations des localités riveraines 
du fleuve Congo et de ses affluents. Elle 
constitue un réel motif de satisfaction pour les 
habitués qui peuvent voyager en famille surtout 
en cette période de vacances scolaires.  

Le port autonome de Brazzaville et ports 
secondaires qui ploie sous le poids des 
difficultés techniques et financières va aussi 
tirer profit en fonction de l’évolution du trafic 
et des taxes. Cependant, la volonté exprimée 
devra être maintenue pour relever ce secteur 
qui constitue l’un des pans de l’économie 
nationale.

Les Dépêches de Brazzaville

Remise à flot

La fête du Trône a été célébrée en 
présence du ministre délégué à la 
Décentralisation et au Développe-
ment local, Juste Désiré Mondélé, 
représentant du gouvernement, 
des autorités politico-administra-
tives, des chefs de missions diplo-
matiques accrédités au Congo et 
autres invités de marque. Dans son 
mot d’usage, Ahmed Agargi a décla-
ré que la fête du Trône est l’occasion 
de « faire le point des réformes 
institutionnelles et des projets de 
développement mis en œuvre au 
service du citoyen ». Il s’agit, a-t-
il précisé, d’un moment d’exaltation 
qui réaffirme l’attachement des Ma-
rocains à leur souverain.
« Il y a lieu de rappeler à cette 
mémorable occasion, qu’au cours 
de ces 24 ans de règne, Sa Majesté 
le roi Mohammed VI a mené son 
peuple vers plus de modernité, de 
progrès et de prospérité. Le tout, 
dans un climat de paix, de séré-
nité et dans le respect des tradi-
tions. Sous sa conduite éclairée, 
le Maroc s’est lancé dans un vaste 
chantier de réformes profondes 
alliant ouverture politique, déve-
loppement économique et progrès 
social selon une approche globale 
et intégrée, mettant l’élément 
humain au centre des préoccu-
pations », a souligné le diplomate 
marocain.
Parlant de l’organisation interne 
de son pays, Ahmed Agargi a indi-
qué que le Maroc a toujours fait de 
l’évolution dans la continuité un 
credo fondateur de sa pratique po-
litique mise en œuvre à l’avantage 

d’une série de trois atouts institu-
tionnels, identitaires et politiques : 
l’institution monarchique constitue 
le symbole de la pérennité de l’Etat 
et le garant de l’unité du pays ; l’at-
tachement, sous l’institution de la 
Commanderie des croyants, à l’is-
lam dans la tradition du rite Malé-
kite ; le sentiment national permet 
au Maroc de fédérer les multiples 
composantes de son identité natio-
nale aux appartenances multicul-
turelles arabo islamique, amazighe, 
sahraoui-hassani, africaine, hé-
braïque et méditerranéenne.

D’excellents rapports avec le 
Congo
A propos de la coopération bilatérale 
avec le Congo, le chargé d’affaires 
a salué « l’excellence des relations 
entre Brazzaville et Rabat, qui se 
développent au mieux dans le cadre 
de la coopération sud-sud. « Les re-
lations entre le Maroc et le Congo 
sont riches d’histoire d’amitié et 

de fraternité. Elles ont connu une 
forte impulsion au lendemain des 
visites royales effectuées à Braz-
zaville, en février 2006 et en avril 
2018. Celles-ci sont confortées par 
l’excellence des liens fraternels 
et d’estime mutuel entre les chefs 
d’Etat des deux pays, Sa Majesté 
le roi Mohammed VI et son homo-
logue, Son Excellence Denis Sas-
sou NGuesso », a-t-il renchéri.
Evoquant le volet économique, le 
diplomate marocain a affirmé que 
les opérateurs privés des deux pays 
jouent aus si un rôle capital dans la 
promotion du partenariat, avec trois 
banques marocaines implantées au 
Congo. Au plan diplomatique, Ah-
med Agargi a souligné que depuis 
l’année 2000 le Maroc a conclu plus 
de 1000 accords avec divers pays 
africains. Une approche adoptée 
par son pays pour partager son sa-
voir-faire avec ses partenaires afri-
cains. 

Firmin Oyé

MAROC

La fête du Trône célébrée  
à Brazzaville
L’ambassade du royaume du Maroc au Congo a commémoré, le 30 juillet au grand hôtel de Kintélé, le 24e 
anniversaire de l’accession du roi Mohammed VI au trône. Saluant l’excellence des relations qui unissent le 
Congo et le Maroc, le chargé d’Affaires, Ahmed Agargi, a rappelé à l’assistance les progrès réalisés par son 
pays sous le règne du roi Mohammed VI.  

Ahmed Agargi et Juste Désiré Mondélé 
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Déposée devant le doyen des 
juges d’instruction près le tri-
bunal de grande instance de 
Brazzaville, cette plainte s’ins-
crit dans le cadre du contrôle 
citoyen de l’action publique que 
doit exercer la société civile.
Les termes de la pétition ci-
toyenne en circulation au 
Congo et à travers le monde 
« exigent des poursuites judi-
ciaires contre les crimes éco-
nomiques et financiers ». Ces 
organisations rappellent que 
cette plainte étale des indices 
graves et concordants portant 
commission des faits de dé-
tournement de fonds publics 
et pillages tels que définis par 
l’article 15 de la loi du 22 sep-
tembre 2009 sur la corruption, 
la concussion, la fraude, et les 
infractions assimilées en Répu-
blique du Congo.
Pour rappel, le 12 août 2006, le 
président de la République du 
Congo, Denis Sassou N’Guesso, 
devant le Parlement réuni en 
Congrès, annonçait l’ouverture 
d’un compte de stabilisation do-
micilié à la Banque des Etats de 
l’Afrique centrale (BEAC) afin 
de déposer, pour les généra-
tions futures, les recettes excé-
dentaires issues de l’augmenta-
tion de la production pétrolière 
et du fait de la forte hausse du 
cours du pétrole sur le marché 
international.

Ce compte qui a été alimenté 
avait engrangé, au cours des dix 
premières années un dépôt es-
timé à quatorze mille milliards 
de francs CFA, soit environ 
vingt-cinq milliards de dollars 
américains.
« A ce jour, cette épargne 
destinée aux générations fu-
tures serait portée disparue, 
sans même que les généra-
tions présentes n’en soient 
informées et ni rassurées 
de sa bonne gestion, plus 
aucune autorité constituée 
de la République du Congo 
n’en évoque l’existence ac-
tuellement. Aucun acte ad-
ministratif ni législatif n’a 
annoncé la suppression de 
ce compte de stabilisation », 
a affirmé Parfait Moukoko, pré-
sident du conseil d’administra-
tion de l’Observatoire congolais 
des droits de l’homme (OCDH), 
ajoutant que l’audit annuel que 
devrait effectuer la Cour des 

comptes et de discipline bud-
gétaire, comme promis par le 
président de la République du 
Congo, n’a jamais été réalisé. 
« Cette plainte est la première 

d’une série d’autres que nos or-
ganisations déposeront dans les 
semaines à venir devant les au-
torités judiciaires compétentes à 
Brazzaville, dans le cadre de la 

lutte contre la corruption et l’im-
punité des crimes économiques 
et financiers », a ajouté le pré-
sident du conseil d’administration 
de l’OCDH.
Signalons que la Coalition ci-
toyenne contre les crimes éco-
nomiques et financiers regroupe 
des personnalités indignées et 
une dizaine d’organisations non 
gouvernementales des droits 
humains et de développement 
démocratique dont l’Observa-
toire congolais des droits de 
l’homme et le Mouvement pour 
la culture citoyen .

Fortuné Ibara

FONDS DES GÉNÉRATIONS FUTURES

La société civile porte plainte contre X
La Coalition citoyenne contre les crimes économiques et financiers a déposé, le 31 juillet, à Brazzaville une plainte contre X 
pour la disparition présumée de quatorze mille milliards de FCFA de fonds publics réservés aux générations futures.  

« Cette plainte est la première d’une série d’autres 
que nos organisations déposeront dans les semaines 

à venir devant les autorités judiciaires compétentes à 
Brazzaville, dans le cadre de la lutte contre la corruption 

et l’impunité des crimes économiques et financiers »

Roch Euloge Nzobo (CDHD), Dady Sentso (MCC), Joseph P. Banzouzi, Parfait Moukoko (OCDH) et autres/Adiac 

Le but est de fournir un cadre 
de coopération, de faciliter et de 
renforcer la collaboration entre 
les deux partis sur une base non 
exclusive, dans des domaines d’in-
térêt commun. « La signature de 
ce mémorandum est une base 
solide parce que nos partis ont 
établi leurs relations depuis 32 
ans. Nous avons aussi une base 
très solide au niveau politique, 
car nous sommes des partis au 
pouvoir depuis très longtemps 
et menons des efforts pour le dé-
veloppement économique dans 
chaque pays pour promouvoir 
l’inflation entre les pays, dé-
fendre la justice et l’équité », a 
déclaré Zhou Rui. 
En effet, les deux formations po-
litiques ont convenu de coopérer 
dans le renforcement des échanges 
de haut niveau et promouvoir les 
visites mutuelles des dirigeants des 
deux partis ; l’approfondissement 
d’un partage d’expériences et l’ap-
prentissage mutuel sur l’organisa-
tion du parti et la gouvernance. Il 
s’agira aussi de renforcer la coopé-
ration en matière de formation des 

cadres, approfondir la coopération 
dans le cadre de l’initiative la cein-
ture et la route ; maintenir la coo-
pération et la coordination sur les 
questions internationales et régio-
nales d’intérêt commun ; encoura-
ger et soutenir les échanges entre 
les organisations des jeunes et des 
femmes des deux partis. 
Selon le secrétaire général du 
PCT, Pierre Moussa, ce document 
paraphé au siège du parti à Braz-
zaville vise, entre autres, à ren-
forcer et à densifier les relations 
de coopération vieilles de plus de 
trente ans entre les deux partis au 
pouvoir dans leur pays respectif. « 
C’est après cette expérience ac-
cumulée que les deux partis ont 
pu signer ce document qui stabi-
lise et renforce les relations entre 
eux », a résumé en substance le se-
crétaire général du PCT.
Notons que la délégation du PCC 
séjourne actuellement à Braz-
zaville dans le cadre de la pour-
suite des échanges entrepris lors 
du séjour de la délégation du PCT 
en Chine, il y a deux mois.   

Parfait Wilfried Douniama

VIE DES PARTIS

Le PCT et le PCC liés par un mémorandum d’entente 
Le secrétaire général du Parti congolais du travail (PCT), Pierre Moussa, et le ministre assistant au 
département international du comité central du Parti communiste chinois (PCC), Zhou Rui, ont signé le 31 
août à Brazzaville un mémorandum d’entente d’une durée de quatre ans sur les échanges et la coopération.  

Pierre Moussa et Zhou Rui/Adiac 



N°4560 - Mardi 1er Août 2023L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E4 | SOCIÉTÉ

« A chaque début d’année, il y 
a une instruction particulière 
du chef d’état-major général 
des FAC qui donne le cap et la 
voie à suivre dans le domaine 
de l’instruction et de la forma-
tion tout au long de l’année par 
les unités des FAC. Cette année 
le choix de cette manœuvre a 
été mis en exergue aujourd’hui 
dans le cadre de la Maneco par 
rapport aux objectifs fixés par 
le chef d’état-major général des 
FAC.  C’est la quatrième édition 
de cette manœuvre », a indiqué le 
général de brigade Charles Victoire 
Bantadi, commandant des écoles 
des FAC. « Ils font la synthèse 
de tous les enseignements reçus 
tout au long de l’année, pour 
que nous puissions les évaluer 
en tant que commandement des 
écoles, encadreurs et formateurs 
», a-t-il ajouté.
Placés sous la coordination du chef 
d’état-major général des FAC, le 
général de division Guy Blanchard 
Okoï, les exercices de poste de 
commandement intitulés «Qua-
trième édition de la manœuvre 
du commandement des écoles», 
« Opération Falaises », ont été di-
rigés par le chef d’état-major du 
commandement des écoles, le co-
lonel Jean Pierre Bouka.

Ils ont mis en situation 171 sta-
giaires issus, entre autres, de 
l’Ecole nationale des sous-officiers 
de Gamboma, du Centre d’instruc-
tion de Makola et de l’Académie 
militaire Marien-Ngouabi dans la 
grande structure. Il est question de 
contrôler la capacité des cadres et 
stagiaires du commandement des 

écoles à concevoir et conduire un 
exercice tactique interarmées.
A noter que la manœuvre s’est dé-
roulée en présence du commande-
ment des FAC. La toute dernière, 
notamment la troisième édition, a 
eu lieu en 2022.
Les commandants des grandes 
armées et chefs de corps appe-

lés à s’approprier l’ensemble des 
conclusions
Outre la clôture de la journée VIP 
de l’exercice tactique interarmées 
Maneco 4, une semaine durant, les 
commandants des grandes armées 
et chefs de corps des FAC avaient 
travaillé  sans relâche dans le cadre 
d’un séminaire dédié à l’harmoni-

sation de leurs aptitudes selon le 
plan de travail annuel des FAC.
Pour le chef d’état-major géné-
ral des FAC, les préoccupations 
soulevées par les bénéficiaires en 
matière de solde, en termes de 
régularisation des accessoires de 
solde, de rattachement au mode 
règlement Ecole-Service et de du-
rée de contrôle affectant le moral 
et la discipline de la troupe ont été 
bien prises en compte par la hié-
rarchie…. 
« Il en est de même de la problé-
matique des budgets de fonction-
nement de vos structures respec-
tives ; tous ces sujets d’intérêt 
majeur seront portés à la haute 
attention du ministre de la Dé-
fense nationale et des sugges-
tions que nous espérons idoines. 
Mais pour autant importantes 
soient-elles, ces suggestions ne 
sont pas insurmontables ou 
irréversibles. En effet, elles ne 
doivent en aucun cas affecter 
votre détermination et vos ca-
pacités de chef à rechercher et 
trouver des solutions palliatives 
pour le bon fonctionnement de 
vos unités… », a-t-il poursuivi, 
s’adressant aux commandants des 
grandes armées et chefs de corps 
des FAC.

Guillaume Ondze

FORCES ARMÉES CONGOLAISES

Des exercices consacrés à la clôture de la journée VIP
La clôture de la journée VIP de l’exercice tactique interarmées, quatrième édition de la Manœuvre du commandement des 
écoles (Maneco 4) initiée par les Forces armées congolaises (FAC),  a été marquée par l’organisation de plusieurs activités 
ayant pour but de préparer les élèves stagiaires à l’exercice de commandement.    

Le chef d’état-major général des FAC faisant la ronde des ateliers/ Adiac



N°4560 - Mardi 1er Août 2023 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E AFRIQUE/MONDE I 5

«...Une fois que votre mental est libéré de la 
souffrance en développant votre résilience, vous 
pouvez devenir la femme que vous voulez être »

Insistant sur l’impact négatif de 
cette situation politique inter-
venue le 26 juillet et pour évi-
ter qu’elle s’amplifie, les chefs 
d’Etat ont pris plusieurs déci-
sions qui, selon eux, seront ap-
pliquées avec effets immédiats. 
Parmi lesquelles, la fermeture 
des frontières terrestres et aé-
riennes entre les pays de la Cé-
déao et le Niger; l’établissement 
d’une zone d’exclusion de la Cé-
déao pour tous les vols commer-
ciaux à destination ou en prove-
nance du Niger; la suspension de 
toutes les transactions commer-
ciales et financières entre les 
Etats membres de la Cédéao et 
le Niger; le gel de toutes les tran-
sactions de service y compris 
les services publics; le gel des 
avoirs de la République du Ni-
ger dans les banques centrales 
de la Cédéao; le gel des avoirs 
de l’Etat du Niger ainsi que des 
entreprises publiques et parapu-
bliques logés dans les banques 
commerciales;  la suspension du 
Niger de toutes formes d’assis-
tance financière et de transac-
tions avec toutes les institutions 

financières, notamment la BIDC 
et la Boad sans oubliér l’inter-
diction de voyage et le gel des 
avoirs des officiers militaires im-
pliqués dans la tentative de coup 
d’Etat.
Par ailleurs, cette mesure s’appli-
quera également aux membres 
de leurs familles et aux civils 
acceptant de figurer dans toute 
institution ou tout gouverne-
ment à mettre en place par ces 
officiers militaires. « Pour ce 
faire, la Cédéao lance un ap-
pel en direction de l’Uemoa et 
de tous les autres organismes 
régionaux pour la mise en 
application de ces décisions», 
ajoute le communiqué de l’insti-
tution Ouest africaine avant de 

signifier que lesdites mesures 
peuvent inclure l’usage de la 
force. Et les chefs d’état-major 
de la défense de la Cédéao de-
vront se réunir immédiatement. 
D’autant plus des comptes se-
ront demandés aux respon-
sables de la violence et de la ter-
reur ayant commis des actes qui 
ont entrainé des pertes en vies 
humaines et la destruction de 
biens des citoyens et résidents 
innocents. Ainsi, il faut condam-
ner les déclarations de soutien 
de gouvernements étrangers et 
d’organismes militaires étran-
gers privés.
« Nous, chefs d’Etat affirmons 
que le président Mohamed Ba-
zoum demeure le chef d’Etat 

légitime élu de la République 
du Niger, reconnu par la Cé-
déao, l’Union africaine et la 
communauté internationale », 
en précisant que seuls les actes 
officiels du président Bazoum ou 
de ses cadres dûment mandatés 
seront reconnus par la Cédéao.

Exiger la libération immé-
diate de Mohamed Bazoum   
Pour conclure, les participants 
ont exigé la libération immédiate 
de Mohamed Bazoum et son ré-
tablissement dans ses fonctions 
de président de la République 
ainsi que la restauration de 
l’ordre constitutionnel en Répu-
blique du Niger. « Nous rejetons 
également toute forme de pré-

tendue démission qui serait 
attribuée au président Moha-
med Bazoum », ont-ils encore 
précisé, en insistant sur le fait 
qu’ils condamnent avec la plus 
grande fermeté la tentative de 
renversement de l’ordre consti-
tutionnel au Niger et la détention 
illégale du président Mohamed 
Bazoum ainsi que des membres 
de sa famille et de son gouver-
nement. « Nous, chefs d’Etat de 
la Cédéao, considérons que la 
détention illégale du président 
Mohamed Bazoum comme une 
prise d’otage et considérons 
les auteurs de cette tentative 
de coup d’État comme respon-
sables de sa sécurité et de son 
intégrité physique ainsi que 
des membres de sa famille et 
de son gouvernement », ont-ils 
conclu.
Notons que la Cédéao a décidé 
de nommer un représentant 
spécial du président de la Confé-
rence qui sera immédiatement 
dépêché au Niger. Il sera porteur 
d’un message contenant les exi-
gences de la Conférence.

Rock Ngassakys

NIGER 

La CEDEAO sanctionne les putschistes
Pour manifester leur désarroi sur la situation qui prévaut au Niger, les chefs d’Etat et de gouvernements de la Communauté 
économique des Etats de l’Afrique de l’Ouest (Cédéao) se sont réunis en weekend en session extraordinaire à Abuja, au 
Nigéria. Au terme de cette réunion, plusieurs sanctions ont été infligées contre ce pays.  

« Nous, chefs d’Etat affirmons que le président 
Mohamed Bazoum demeure le chef d’Etat 
légitime élu de la République du Niger, 

reconnu par la Cédéao, l’Union africaine et la 
communauté internationale »

Pourtant, cette année, dès 
le 5 juillet, de 14h à 20h, sur 
une idée de la délégation ma-
lienne de l’Unesco, placée 
sous l’égide de Rachel Annick 
Ogoula Akiko Obiang Meyo, 
ambassadeur, déléguée per-
manente du Gabon auprès de 
l’Unesco, présidente du sous-
groupe Afrique centrale, la 
Jifa avait déjà organisé une 
conférence qui avait permis 
de débattre sur le thème «Le 
rôle de la diaspora féminine 
de France dans le développe-
ment de l’Afrique».
Plus tard, le 29 juillet, à 
Aulnay-sous-Bois en Île-
de-France, Olga Tsoukoula, 
Commissaire à la Promotion 
du genre et de l’autonomisa-
tion de la femme et jeune fille 
du Haut Conseil représentatif 
des Congolais de l’Etranger 
-HCRCE-, a tenu une confé-
rence sur «La femme rôle mo-
dèle». Cette rencontre était  
retransmise en direct par 
Ziana TV et animée par Mavy 
Fiaz-Etou. Celle-ci portait sur 

l’ouverture du HCRCE faite à 
toutes les Africaines. Parmi 
les panélistes et participantes 

en présentiel des juristes, 
consultantes en stratégie de 
défense, entrepreneures ori-

ginaires de toute l’Afrique 
allant de l’Afrique centrale à 
l’Afrique de l’Ouest jusqu’à 

l’Île Maurice.
Pour Olga Tsoukoula, Coach 
Mindset et Leadership, avoir 
organisé cette rencontre 
constitue une fierté et une 
reconnaissance de son travail 
qu’elle mène depuis 4 ans, 
en faveur du bien-être de la 
femme.
Elle a confié que « c’est aussi 
une preuve qu’une fois que 
votre mental est libéré de la 
souffrance en développant 
votre résilience, vous pou-
vez devenir la femme que 
vous voulez être », affirmant 
également que « cette femme 
est déjà en vous, elle de-
mande juste à être libérée 
et accompagnée ».
La Jifa perpétue chaque an-
née son rôle de mise en lu-
mière des défis auxquels 
les femmes africaines sont 
confrontées en valorisant 
leurs réalisations qu’elles 
s’enhardissent de plus en 
plus à présenter que ce soit 
en Afrique ou à l’étranger où 
elles résident.

Marie Alfred Ngoma

JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME AFRICAINE

Un échange sur le rôle de la diaspora féminine
La Journée internationale de la femme africaine -Jifa-, rendez-vous spécial de la reconnaissance du rôle 
crucial des femmes africaines dans le développement de leur continent, se célèbre en 2023 de manière 
éparse en France.  La date de la célébration de la Jifa se situe officiellement le 31 juillet.

Jifa 2023 organisée par le HCRCE/Adiac
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La coalition Publiez ce que 
vous payez (PCQVP) de la 
République démocratique 
du Congo (RDC) a organisé, 
du 27 au 28 juillet, dans la 
salle Garamba du bâtiment 
Pierre-Panda-Farnana à Ka-
sa-Vubu, un atelier de ren-
forcement des capacités des 
professionnels des médias sur 
la divulgation des contrats 
et les minerais de transition. 
Ces deux jours des travaux 
ont permis aux panélistes et 
aux participants d’échanger 
sur des informations liées à 
ces matières qui constituent 
la base pour un approfondis-
sement personnel ou soutenu 
par d’autres formations. 
Parmi les sujets développés 
lors de ces travaux, Me Albert 
Kabuya a planché sur la divul-
gation des contrats extractifs 
: enjeux, défis et perspectives. 
Ce juriste et activiste de la so-
ciété civile a relevé beaucoup 
de problèmes que traverse ce 
secteur. Mais, en soulignant 
le travail abattu par la Société 
civile dans le cadre de plai-
doyer et pression, il a noté 
qu’avec le décret du Premier 
ministre de 2011, qui donne 
soixante jours pour la publi-
cation de tout contrat signé 
dans le secteur extractif et 
la norme de l’Initiative de la 
transparence dans les indus-
tries extractives (Itie), le pays 
est en train de sortir de l’opa-
cité en termes des contrats.
Mais, il a insisté sur le fait que 
tous les contrats sur les ri-
chesses nationales devraient 
faire l’objet d’un débat public. 
Pour arriver à faire bénéficier 
le pays de ses richesses natu-
relles, Me Kabuya a conseillé 
des études sérieuses et fiables 
en vue de déceler ce dont re-

gorge le sous-sol congolais ; la 
fin du système de parrainage 
dans la signature  des contrats 
miniers ainsi que l’association 
des experts aux négociations.
Animant les échanges sur la 
note de politique sur la divul-
gation des contrats du secteur 
extractif en RDC, le coordon-
nateur de la coalition PCQVP, 
Me Jean-Claude Katende, 
a insisté sur l’obligation du 
pays d’avoir une politique en 
matière de divulgation des 
contrats. A l’en croire, celle-ci 

constitue une boussole pour 
guider toutes les actions me-
ner dans ce secteur. « L’Etat 
congolais n’a pas une vi-
sion sur la publication es 
contrats ni sur l’exploita-
tion des minerais », a-t-il 
regretté. Entre-temps, il a 
partagé avec les profession-

nels des médias sur le rapport 
final de la note de politique 
sur la divulgation des contrats 
du secteur extractif en RDC 
réalisée en décembre 2022 
par un expert qui a fait des 
recommandations précises 
pour faciliter l’application du 
cadre législatif dans le pro-
cessus de contractualisation 
et de divulgation des contrats 
et leur exploitation.

Les minerais  
de transition en RDC

Le dernier jour des travaux a 
été consacré aux minerais de 
transition. Prenant la place 
du directeur de NRGI, Me 
Jean-Claude Katende a ex-
pliqué aux participants cer-
taines notions qui se collent 
à ces termes dont le change-
ment, le réchauffement et le 

dérèglement climatiques. A 
l’en croire, c’est le compor-
tement de l’homme qui est à 
la base du changement clima-
tique, qui se manifeste par le 
réchauffement et le dérègle-
ment climatiques. Il s’agit, se-
lon Me Jean-Claude Katende, 
de la mauvaise utilisation des 
énergies qui est à la base de 
ce réchauffement climatique.
De l’avis du coordonnateur 
de la coalition PCQVP-RDC, 
il a donc fallu à l’homme de 
changer le comportement, en 
quittant les énergies fossiles, 
sources de pollution et du 
réchauffement de la planète, 
pour adopter les énergies 
propres, moins polluants. « 
C’est donc ce passage que 
l’on appelle la transition 
énergétique. Et il y a des 
minerais qui permettent 
cette transition », a-t-il fait 
savoir. Et de noter que ces 
minerais de transition énergé-
tiques utilisés dans la produc-
tion, le stockage et la vente 
de l’énergie propre sont éga-
lement appelés minerais cri-

tiques parce qu’ils sont rares, 
à risque (sources de nom-
breux problèmes) et dont la 
quantité n’est pas connue. 
Ils sont également au centre 
des enjeux géostratégiques et 
géopolitiques.
Notant parmi les défis que 
les minerais critiques consti-
tuent un produit d’influence 

politique et diplomatique, 
Me Jean-Claude Katende a 
conseillé à la RDC dont les 
minerais critiques sont le ger-
manium, le lithium et le col-
tan d’avoir une vision pour 
accompagner l’exploitation 
de ces minerais. Le coordon-
nateur de la coalition PCQVP-
RDC a, par la suite, partagé 
sur les efforts menés par la 
société civile pour faire béné-
ficier le Congo de ses mine-
rais de transition.
Intervenant à son tour, le 
coordonnateur de l’Itie-RDC, 
Jean-Jacques Kayembe a ta-
blé sur la nouvelle norme Itie 
2023 et les minerais de transi-
tion. Il a identifié au bénéfice 
des participants les avantages 
de la publication des contrats 
des minerais de transition. 
Justifiant cette activité, Me 
Jean-Claude Katende a noté 
que l’objectif était d’outil-
ler les professionnels des 
médias en vue de leur per-
mettre d’animer les débats 
sur la question des énergies 
de transition et des contrats 

dans le secteur extractif. Il a 
appelé chacun de participant 
à enrichir ses connaissances 
par des recherches person-
nelles ainsi que par d’autres 
formations à venir, en vue de 
constituer un noyau fort pou-
vant aider le pays à avancer 
dans ce secteur.

Lucien Dianzenza

FORMATION

Des journalistes outillés sur le changement 
climatique
Les professionnels des médias ont bénéficié de certaines notions fondamentales liées au 
changement climatique, qui se manifeste par le réchauffement et le dérèglement climatiques ainsi 
que sur les mesures à adopter dans le cadre du changement du comportement de l’homme dont 
l’action a conduit au réchauffement de la planète.  

Jean-Claude Katende posant avec les professionnels des médias/Adiac

Une vue des participants/Adiac 
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Pour la Fondation Bill Clinton 
pour la paix (FBCP), une institu-
tion hospitalière qui appartient à 
une confession religieuse comme 
l’Eglise catholique doit employer 
des hommes et des femmes dont 
le comportement doit être fondé 
sur l’amour du prochain, particu-
lièrement vis-à-vis des patients 
ou malades. Mais, regrette l’orga-
nisation, pour l’hôpital Saint-Jo-
seph de Limete à Kinshasa, cela 
n’est pas le cas.
Citant des plaintes des patients 
et des visiteurs, la FBCP affirme 
que  ces derniers déplorent les 
mauvaises conditions d’accueil 
et les mauvais traitements que 
subissent les patients au sein de 
cet hôpital de la part de certains 
agents voire des médecins. « 
Pour vérifier ces informations, 
nous avons envoyé, en date du 
27 juillet 2023, une délégation 
à l’hôpital St-Joseph pour aller 
faire le constat en menant une 
enquête », a souligné la FBCP 
dans un communiqué du 29 juil-
let signé par son président, Em-
manuel Adu Cole.
S’appuyant sur le constat fait par 
son équipe, cette ONG affirme 
qu’au guichet où les patients 

payent l’argent ou reçoive  les 
factures à honorer à la banque, il 
n’y a qu’une seule personne, dont 
le rythme de travail ne lui per-
met pas de satisfaire beaucoup 
de malades. «Devant ce guichet 
se présentent des gens qui atten-
daient depuis longtemps, par-
mi lesquels des cas d’urgence », 
souligné la FBCP. Pour cette 
ONG, la lenteur administrative et 
procédurale constatée à l’hôpital 
Saint-Joseph est à la base de cer-

tains décès enregistrés au sein de 
cette formation médicale.

Pas de soins sans paiements
La FBCP fait également consta-
ter que la prise en charge est 
conditionnée par le paiement 
préalable des montants exigés. 
A l’en croire, aucun examen ou 
premier soin ne peut être admi-
nistré sans paiement. « Selon les 
témoins, une personne très ma-
lade est décédée le 27 juillet 2023 

après avoir attendu très long-
temps pour faire des examens 
», a regretté cette organisation. 
Et de noter que les pharmacies 
de cette formation hospitalière 
ne disposent pas d’assez de mé-
dicaments, obligeant les patients 
d’aller chercher les produits pres-
crits en dehors de cet hôpital.  La 
FBCP a également relevé que les 
salles d’hospitalisation de l’hôpital 
Saint-Joseph ne remplissent pas 
des conditions requises par le mi-
nistère de la Santé. « Il y a trop de 
moustiques, surtout dans la salle 
d’hospitalisation des enfants », 
a-t-elle dénoncé . L’ONG note que 
l’accueil des conventionnés reste 
le service où les conditions d’ac-
cueil sont considérées comme 
déplorables et inhumaines. 
« Lorsqu’une personne arrive, 
elle doit mettre son document ou 
billet d’examens dans une boîte, 
en attendant d’être appelée ou 
reçue. Là, il y a un monsieur 
et une dame qui font attendre 
les patients très longtemps. Et, 
comme réaction aux réclama-
tions, c’est la colère et la menace 
de remettre le document ou le bil-
let d’examens à tout patient qui 
réclame ou qui s’impatiente »,  a 

souligné la FBCP. L’ONG prend 
en exemple le cas de la nommée 
Sylvie Kasongo, qui était arri-
vée, le 27 juillet 2023, à l’hôpital 
Saint-Joseph vers 9 heures 30 
minutes. Mais, selon l’association, 
jusqu’à  12 heures, elle n’était pas 
encore reçue au niveau du ser-
vice d’accueil conventionné. « Elle 
est allée voir Mme Rachel pour 
réclamations. Cette dernière s’est 
fâchée en lui remettant le billet de 
rendez-vous de sa fille âgée de sept 
ans. Cette dame avait quitté l’hôpi-
tal Saint- Joseph en pleurant », a 
fait savoir la FBCP.
Face à ce constat, l’ONG ex-
horte la Conférence épiscopale 
du Congo à remettre de l’ordre 
dans ses hôpitaux à travers tout 
le territoire national, pour que les 
patients bénéficient d’un accueil 
digne et des soins dans les meil-
leures conditions. Cette organi-
sation en appelle, par ailleurs, au 
cardinal Fridolin Ambongo pour 
une enquête approfondie et cré-
dible afin de mettre fin à ces pra-
tiques dénoncées et hors d’état de 
nuire ces individus dont le com-
portement n’honore pas l’Eglise 
catholique.

Lucien Dianzenza

HÔPITAL SAINT-JOSEPH DE LIMETE

La FBCP déplore les mauvaises conditions d’accueil des patients
L’ONG affirme avoir reçu des plaintes mettant en cause le comportement de certains agents et 
médecins de cette formation médicale à l’égard des malades.  

La visite qui s’achèvera le 
4 août se veut un grand 
moment d’échange et de 
consolidation des intérêts 
américains en Afrique. Ces 
échanges visent le renfor-
cement de la coopération 
entre les États-Unis et 
les États précités dans un 
contexte de la guerre d’in-
fluence à laquelle Moscou 
et Washington se livrent 
à distance. Déjà, la tenue 
récente du sommet Rus-
sie-Afrique donne le ton 
de la nouvelle approche diplomatique qu’entend imprimer 
la Russie en Afrique. Ainsi donc, l’arrivée en Afrique de la 
secrétaire d’État adjointe par intérim est, pour Washington, 
une façon d’annihiler toute velléité russe à renouer écono-
miquement avec l’Afrique. En RDC, l’officiel américain va 
s’entretenir avec des responsables de haut rang du gouverne-
ment pour discuter de l’appui des États-Unis à des élections 
libres et équitables, de la paix et de la sécurité dans l’est de 
la RDC, de l’aide humanitaire, de la prospérité économique et 
des institutions démocratiques et de la gouvernance.

Alain Diasso

COOPÉRATION

La secrétaire d’État adjointe 
américaine Victoria Nuland 
attendue à Kinshasa 
La secrétaire d’État adjointe par intérim et sous-
secrétaire d’État aux Affaires politiques des 
Etats-Unis, Victoria Nuland, effectue depuis le 29 
juillet un périple sur le continent africain qui va la 
conduire successivement en Afrique du Sud, en Côte 
d’Ivoire et en République démocratique du Congo, 
révèle une note de l’ambassade des États-Unis en 
République démocratique du Congo (RDC).  

Victoria Nuland 

Et dans un tweet de la Prési-
dence de la République, le chef 
de l’Etat a félicité le vainqueur 
: «Le président Félix Tshiseke-
di félicite le lutteur congolais 
Andy Kabeya Mukendi qui a of-
fert, ce dimanche, la première 
médaille d’or à la République 
démocratique du Congo (RDC) 
dans le cadre des IXes Jeux de 
la Francophonie ». Jeune lut-
teur congolais de 24 ans, Andy 
Kabeya a participé en 2022 au 
championnat du monde de lutte 
en Serbie, finissant à la 27e place 

mondiale. Il a également défen-
du les couleurs RD-congolaises 
au championnat d’Afrique en 
2022 au Maroc. C’est donc fort 
de ces deux expériences que le 
lutteur s’est armé pour les 9es 
Jeux de la Francophonie.
Dans un autre combat de lutte 
libre, le Congolais Barthélé-
my Tshotsha s’est adjugé une 
médaille de bronze chez les 86 
kg messieurs, en terrassant le 
Tchadien Bouba Haraina. La 
Congolaise Mervedie Mbemba 
Diwa s’est contentée de la mé-

daille d’argent, battue en finale 
chez les 62 kg dames par la Ca-
nadienne Noëlle Nickel, par 10 
à 0 dans un combat court. Elle 
a eu en face d’elle une lutteuse 
plus expérimentée qu’elle. No-
tons aussi la médaille d’argent 
de Prisca Madunu chez les 55 
kg dames, la médaille de bronze 
remportée par la lutteuse Chan-
celvie Gomba chez les 50 kg. 
L’on souligne que Norva Bukasa 
a loupé la médaille de bronze 
battu par le Tunisien Ben Telili.

 Martin Enyimo

9es JEUX DE LA FRANCOPHONIE

Première médaille d’or de la RDC en lutte libre
Le gymnase du stade Tata Raphaël a vibré, le 30 juillet, avec la première médaille d’or des 9es Jeux de la 
Francophonie. Et c’est le lutteur Andy Mukendi Kabeya, alias « Hewa Bora », qui l’a arrachée en finale de 79 
kg messieurs de la lutte libre. Il s’est imposé par 7 à 0 face à l’Arménien Simonyan Razmik, devant les trois 
mille spectateurs scandant son nom.

Le lutteur Andy Mukendi Kabeya sur la plus haute marche du podium des 9es Jeux de la Francophonie/DR
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Calvin Hemery entame mal la 
rencontre en s’inclinant 2-6. 
Puis il  est revenu dans la partie 
en s’imposant 6-2 avant de rem-
porter le set décisif (6-3).
« Cela n’a pas du tout été fa-
cile. J’ai perdu le premier set. 
C’était assez tendu tous les 
deux. Ce n’est pas un match 
facile parce qu’on se connait 
très bien. Il a fallu que je me 
calme et que je mette davan-
tage d’intensité. C’est ce que 
j’ai réussi  à faire sur les 
deuxième et troisième sets. 
Je savais que physiquement 
j’avais l’ascendant », a-t-il 
justifié. Comme les autres ten-
nismen, il a été séduit par la 
qualité des courts et l’organi-
sation de la compétition.  Il n’a 
non plus écarté l’hypothèse de 
revenir à Brazzaville. « Cela  dé-
pend de mon classement et de 
l’envergure du tournoi. J’ai 
apprécié venir ici et pour-
quoi ne pas revenir ici avec 
un grand plaisir », a-t-il dé-
claré. Thomas Setodji a, quant 
à lui, été récompensé à hauteur 
de  2240 dollars, gagnant ainsi 
18 points au classement ATP.
En double, la paire Guy Orly 
Iradukunda (Burundi) et Aziz 
Ouakaa s’est imposée devant 
les Indiens Sharma Atharva et 
Sharma Tushar deux sets à un 
au tie-break (7-5, 3-6) et (10-8)

«  Nous sommes contents 
de finir ces deux semaines 
sur un titre en double après 
une journée épuisante. C’est 
notre premier titre ensemble 
et nous espérons revenir ici 
au Congo l’année prochaine 
pour défendre notre titre », a 
souligné Aziz Ouakaa. «  Nous 
n’étions pas sûr mais on vou-

lait gagner parce que la se-
maine passée on avait perdu  
en finale », a ajouté Guy Orly 
Iradukunda
Hugues Henri Ngouélondélé,  le 
directeur du tournoi, a  rappe-
lé  dans son mot de clôture que 
la réhabilitation du Pole tennis 
doit être un élan d’espoir pour 
le tennis congolais.  « Il va nous 

permettre demain d’organi-
ser des compétitions pour 
former les jeunes et créer des 
vocations », a-t-il précisé.
Boniface Papa Nouveau a sa-
lué le niveau de la compéti-
tion marqué par des finales de 
hautes factures en trois sets. 
« Nous espérons avec la Fédé-
ration congolaise de tennis et 

le directeur du tournoi voir 
d’ici la fin de l’année si nous 
pouvons organiser quelque 
chose. Sinon, l’année pro-
chaine c’est sûr que les deux  
tournois seront organisés en 
juniors comme en seniors », a 
indiqué le directeur adjoint du 
tournoi.

James Golden Eloué

Le président de la Fécoten et le directeur du tournoi avec les finalistes en simple messieurs /Adiac 

TOURNOI INTERNATIONAL DE TENNIS M25

Calvin Hemery sur le podium
Le Français  Calvin Hemery s’est imposé devant son compatriote Thomas Setodji deux sets à un, 
remportant ainsi les vingt cinq points ATP et  les 3780 dollars mis en jeu en simple messieurs.  

La Jifa couplée à la 3e édition du 
Mbongui de la femme africaine 
a été célébrée le 31 juillet sur 
le thème « Co-construire avec 
la femme pour une Afrique plus 
émergente ». 
Les femmes sont des figures ma-
jeures de la transmission dans la 
construction de la famille, mais 
aussi médiatrices de la culture et 
de l’éducation. Elles sont à la fois 
les garantes de la préservation 
des valeurs et actrices du chan-
gement profond qui se tisse face 
à la mondialisation.
Le Mbongui de la femme afri-
caine est une initiative de l’ONG 
Elite Woman’s Club qui célèbre-
ra, au cours de l’édition 2023, 
l’entrepreneuriat et l’inclusion 
de la femme dans le processus 
de développement de l’Afrique 
conformément à l’inspiration 6, 
objectif 17 de l’agenda 2063 de 
l’Union africaine.
Plus de trois cents femmes afri-
caines débattront de la promo-
tion des savoir-faire féminins, 
de l’accompagnement des por-
teuses de projets bancables 
rattachés aux secteurs de l’agri-

culture, de l’artisanat, du numé-
rique et de la technologie.

« Outre les stages de forma-
tion, nous allons remettre des 

prix aux Africaines qui se dis-
tinguent dans la société au tra-

vers de leurs actions. Au-delà 
des échanges, nous allons éga-
lement formuler, à l’endroit 
des décideurs, des proposi-
tions concrètes qui nous per-
mettront de mener des plai-
doyers pour le développement 
et l’émancipation de la femme 
africaine », a indiqué Splendide 
Gavet Lendongo, présidente de 
l’ONG Elite Woman’s Club.
La Journée internationale de la 
femme africaine a été procla-
mée par les Nations unies en 
1962 avant d’être officiellement 
consacrée, le 31 juillet 1974, lors 
du premier congrès de l’organi-
sation panafricaine des femmes 
tenu au Sénégal.
« La marche sportive régulière 
réduit le taux de cholestérol 
et régularise la tension arté-
rielle. Le sport contribue à la 
bonne santé de la femme et à 
son autonomisation. Parce 
que lorsque le corps n’est pas 
en bonne santé on ne peut pas 
réaliser une activité écono-
mique », a déclaré Antoinette 
Kebi.

Fortuné Ibara

DÉVELOPPEMENT

Une marche sportive féminine pour une Afrique émergente 
La secrétaire exécutive du Conseil consultatif de la femme, Antoinette Kebi, a participé, le 30 juillet, à Brazzaville à une 
marche sportive dans le cadre de la Journée internationale de la femme africaine (Jifa). Cette célébration a coïncidé avec le 
lancement officiel de la 3e édition du Mbongui de la femme africaine.  

Vue partielle des marcheurs/Adiac 
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Les Dépêches de Braz-
zaville (L.D.B) : Les Diables 
rouges de tennis de table 
ont été sacrés champions 
à l’issue des championnats 
d’Afrique centrale.  Quelles 
en sont vos impressions ?
Aimé Christian Wonga 
(A.C.W) : En tant que pré-
sident de la Fédération congo-
laise de tennis de table, le sacre 
de nos Diables rouges est un 
motif de satisfaction. Il en est 
de même pour la nation toute 
entière pour laquelle ils ont dé-
fendu les couleurs.  
A Kinshasa où la compétition 
s’est jouée, nous sommes allés 
avec cinq athlètes, au nombre 
desquels quatre hommes et 
une femme.  Pour nous, le 
championnat s’est joué en trois 
catégories : le simple homme, 
individuel par équipe et en ver-
sion dames. En simple hommes, 
nous avons gagné la médaille 
d’or, donc champions d’Afrique. 
En équipes, nous avons rem-
porté la médaille de bronze et 
avons occupé la 3e place parmi 
les quatre pays participants, 
notamment les deux Congo, 
le Burundi et le Cameroun. En 
version féminine, nous n’avons 
pas pu remporter un trophée en 

raison du niveau encore bas de 
nos athlètes.

L.D.B : Comment aviez-vous 
préparé cette compétition ?
A.C.W : Nous avions prépa-
ré ces championnats dans des 
conditions difficiles par manque 
de moyens financiers. Qu’à cela 

ne tienne, nous sommes parve-
nus à inscrire le Congo sur la 
liste d’or en matière de tennis 
de table, avec le sentiment d’un 
devoir bien accompli. Présen-
tement, nous sommes qualifiés 
aux championnats d’Afrique de 
tennis de table qui se joueront à 
Tunis en Tunisie en septembre 

et aux championnats du monde 
qui se disputeront à Bouziane 
en Corée du Sud. Là encore, 
nous tenons à défendre les cou-
leurs de notre pays. 

LDB :  Comment vous vous 
dites abandonnés ?
A.C.W : La procédure officielle 
exige qu’il faut écrire aux auto-
rités habilitées trois mois avant 
la compétition pour prétendre 
bénéficier d’un soutien finan-
cier. Cela a été fait, mais nous 
n’avons jamais eu de retour. 
Il n’est pas possible de faire 
le sport de haut niveau sans 
argent et espérer réaliser des 
exploits.  C’est pour cela que 
nous disons que nous sommes 
abandonnés. 

LDB : Quelle vision avez-
vous pour l’avenir du tennis 
de table congolais ?
A.C.W : Notre objectif principal 
est de tout faire pour participer 
aux jeux olympiques de Paris 
l’année prochaine. C’est un pro-
cessus qui a déjà commencé par 
notre participation réussie à la 
Coupe d’Afrique centrale qui a 
permis d’offrir au pays une mé-
daille d’or. Par ailleurs, il était 
aussi nécessaire que nous nous 

qualifions aux Jeux africains de 
Tunis.
Actuellement, nous travaillons 
d’arrache-pied pour gagner 
des points sur le classement 
international des joueurs de 
tennis de table. C’est notre pari 
et nous nous y attèlerons pour 
atteindre cet objectif afin que 
le drapeau congolais soit à nou-
veau hissé sur l’échiquier inter-
national.

LDB : Aviez-vous un pro-
gramme d’activités bien 
défini ?
A.C.W : Nous avons un pro-
gramme de travail bien conçu 
qui nous permettra, avec le 
peu de moyens que nous dis-
poserons, d’honorer encore le 
Congo. C’est ainsi que j’invite les 
Congolais épris du patriotisme 
à nous soutenir. Le tennis de 
table est la discipline qui peut 
apporter des médailles au pays.  
Beaucoup d’athlètes congo-
lais évoluent dans des grandes 
sélections européennes. L’un 
d’eux joue en Espagne, dans 
le club de Madeira.  D’autres 
athlètes congolais évoluent 
aussi bien en France qu’en Al-
lemagne. 

Firmin Oyé

INTERVIEW

Aimé Christian Wonga invite les autorités à  
soutenir le tennis de table 
Les Diables rouges de tennis de table ont participé en République démocratique du Congo aux championnats d’Afrique 
centrale de la discipline, à l’issue desquels l’équipe nationale congolaise a été sacrée championne. Dans cette interview 
exclusive, le président de fédération congolaise de tennis de table, Aimé Christian Wonga, revient sur l’exploit réalisé par les 
athlètes congolais et profite de cette occasion pour solliciter le soutien financier de cette discipline.    

Les  Diablotins, tenants du 
titre, sont encore en lice pour 
le défendre. Les jaune et noir 
vainqueurs à l’aller 3-1 sur 
Saint-Michel de Ouenzé ont eu 
droit à une très belle opposi-
tion au match retour avant  de 
confirmer 2-0, le 30 juillet au 
stade Alphonse-Massamba-Dé-
bat.  Lorry Edgo Nkolo a ouvert 
le score sur un penalty qu’il 
a transformé à la 40e minute. 
Guelor Lufumu a fait le break 
à la 85e minute, montrant  les 
faiblesses de SMO à gerer les 
cinq dernières minutes de la 
rencontre. 
Les Diables noirs retrouve-
ront en demi-finale une vieille 
connaissance, l’AC Léopards de 
Dolisie.  Les deux formations 
avaient l’habitude de s’affron-
ter en finale entre 2011 et 2015.  
La dernière fois que les Fauves 
du Niari ont disputé la finale 
remonte à 2017 alors que les 
Diables noirs venaient de rem-

porter la dernière édition. Les 
Fauves du Niari ont éliminé la 
Jeunesse sportive de Talangaï 
en lui imposant  deux défaites 
sur un score identique d’un but 
à zéro. 
La surprise des  quarts de fi-
nale  est venue du FC Kondzo. 
Cette équipe a éliminé l’Inter-
club grâce à sa victoire 2-1 lors 
de la manche retour.  Scifrid 
Stéphane Mokolo  a ouvert le 
score à la 16e minute sur pe-
nalty. Japhet Mankou a égalisé 
à la 73e minute avant que Ben 
Viny Ndéhaka ne scelle le sort 
de la rencontre à la 90+3.  No-
tons qu’au match aller, le FC 
Kondzo avait pris le meilleur 
sur l’Interclub 1-0. Il affrontera 
l’As Otohô.
L’AS Otohô  s’est imposée à 
Pointe-Noire devant l’AS Che-
minots 2-1, confirmant sa su-
prématie du match aller disputé 
à Owando 1-0.

James Golden Eloué

COUPE DU CONGO

De belles affiches pour les demi-finales
Diables noirs-AC Léopards de Dolisie puis  FC Kondzo-AS Otohô : telles sont les combinaisons des demi-finales de la Coupe 
nationale qui vont se disputer les 3 et 7 août prochains. Enjeu : une place pour la finale prévue pour le 14 août.  

Diables noirs, les tenants du titre éliminant Saint-Michel de Ouenzé/Adiac 
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EN VENTE

Les deux finales du cham-
pionnat ont eu lieu au gym-
nase Nicole-Oba, en pré-
sence des membres de la 
Fécohand ainsi que des au-
torités sportives. Les seize 
équipes ayant pris le départ 
de cette compétition, dont 
six chez les dames et dix 
chez les hommes, se sont 
affrontées dans le fair-play.
La DGSP, qui est une 
grande habituée de cette 
compétition, a battu tous 
ses adversaires avant de 
survoler Otohô à la finale 
sur le score de 30-19. Le 
club athlétique renaissance 
aiglon(Cara) qui a renversé 
Grain de Sel en match de 
classement s’est contenté 
de la 3e place au détriment 
de son adversaire. Etoile du 
Congo est terminé 5e de-
vant le novice, HBC Kali  6e 
et dernier.
Du côté des hommes, Pé-
tro-Sport a fait la loi du-
rant toute la compétition. 
Il a fait incliner tous ceux 

qui  ont tenté de l’affronter. 
En finale, ce club de Braz-
zaville a facilement marché 
sur l’un de ses adversaires 
de tout temps, Caïman 
(38-22). Au classement 
général, Etoile a remporté 
la médaille de bronze (troi-
sième) suivie d’Inter club 
puis BMC. La sixième place 
a été occupée par les Pon-
ténégrins de Muni- Sport 
qui ont surclassé Avenir du 
Rail ainsi que leur adver-
saire de la ligue de Pointe-
Noire, NHA Sport. La Tson-

golaise et Diables noirs ont 
respectivement occupé la 
9e et 10e place.
Sur le plan individuel, Grace 
Zoubabela de la DGSP avec 
50 buts marqués et Cha-
drack Aroka-Okombe de 
Caïman avec 62 buts ont 
remporté des trophées de 
meilleurs buteurs.
Les principaux acteurs de 
cette édition, à savoir les 
athlètes et les entraîneurs 
ont, dans l’ensemble, ap-
précié le niveau de jeu ainsi 
que l’organisation de cette 

compétition. «Félicitations 
aux organisateurs, aux su-
perviseurs des rencontres, 
aux arbitres, aux équipes 
participantes, aux sup-
porters de tous bords, aux 
coaches des équipes. Que 
cette 52e édition soit notre 
modèle dans sa positivité. 
Une fois de plus mes félicita-
tions à nous tous qui avions 
contribué pour la réussite 
de la fête du handball congo-
lais », a indiqué Gabriel Tchi-
caya, coach de Cara.
La 52e édition du cham-

pionnat national séniors 
dames et hommes a permis 
à certaines équipes, comme 
la DGSP, de confirmer leur 
suprématie sur la scène du 
handball national. Ce cham-
pionnat, selon les organisa-
teurs, est la plus grande 
compétition nationale qui a 
facilité le rayonnement de 
certains clubs, entre autres, 
Grain de Sel, Kali ou NHA 
Sport qui ont marqué leur 
intégration dans l’univers 
des grands.

Rude Ngoma

DGSP et Pétro-Sport célèbrent leur titre/ Adiac 

HANDBALL

DGSP et Pétro Sport champions du Congo
La 52e édition du championnat national seniors dames et hommes de la Fédération congolaise de handball (Fécohand) a connu 
son épilogue le 30 juillet à Brazzaville. Au terme des huit jours des rencontres de hautes factures, ce sont les clubs de la Direction 
générale de la sécurité présidentielle (DGSP) chez les dames et celui de Pétro Sport chez les hommes qui ont été couronnés.  
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Prisca Blandine Makita, prési-
dente de la «Coopérative de pro-
duction et de transformation des 
produits agricoles», présidente 
de l’association «Femme de la 
charité» et co-organisatrice de 
la journée internationale de la 
femme africaine édition 2023  
dans la ville océane, a précisé 
que cette exposition vente s’ins-
crit dans le cadre des préparatifs 
de la journée internationale de la 
femme africaine. 
A partir de ces retrouvailles, 
a-t-elle poursuivi, nous voulons 
organiser un cadre en vue de 
promouvoir les activités géné-
ratrices de revenus exercées 
par des Ponténégrines et des 
Congolaises en général. « L’ob-
jectif principal qui est même 
la base des différentes actions 
des ministère de la Promo-
tion et de l’Intégration de la 
femme et  celui du ministère 
des Moyennes et des Petites 
entreprises reste l’autonomi-
sation de la femme. Ainsi, 
cette autonomisation passe 
par différents stades, à savoir 
la formation, l’information, le 
savoir-faire et autres afin que 
les femmes de la ville et du 

Congo soient réellement auto-
nomes », a-t-elle déclaré.
Pour mieux mener le combat 
de l’autonomisation des femmes 
dans la ville, Prisca Blandine Ma-
kita en a profité en vue de lancer 
un appel à l’égard d’autres en-
trepreneuses et des femmes res-
ponsables des associations fémi-
nines d’intégrer leur association 
afin d’être mieux formées. «De 
nos jours, il y a beaucoup de 
femmes qui exercent de façon 
informelle de petites activi-
tés génératrices de revenus 
dans la ville.  Malheureuse-
ment elles n’ont pas souvent 
une bonne formation qui leur 
permet de mieux épargner les 
revenus de leurs activités à 

l’instar des femmes ouest afri-
caines », a-t-elle indiqué.
Pour sa part, Marie Noëlle Ma-
kosso, en sa qualité de prési-
dente de l’association «Les ma-
mans veuves de Pointe-Noire» a 
signifié que cette rencontre per-
met aux femmes de faire une sy-
nergie et un dynamisme  en vue 
de montrer aux hommes que les 
femmes sont aussi capables d’exer-
cer des activités agro-pastorales.                

Séverin Ibara

JOURNÉE DE LA FEMME AFRICAINE

Les entrepreneuses de la ville côtière organisent une exposition-vente 
Prélude à la célébration de la journée de la femme africaine, les entrepreneuses de  Pointe-Noire 
font du 24 juillet au 19 août, dans le premier arrondissement, Emery-Patrice Lumumba, une  
exposition-vente et focus sur le thème «Comment gérer une activité génératrice de revenu ».  

« L’objectif principal qui est même la base des différentes 
actions des ministère de la Promotion et de l’Intégration de 
la femme et  celui du ministère des Moyennes et des Petites 
entreprises reste l’autonomisation de la femme. Ainsi, cette 

autonomisation passe par différents stades, à savoir la 
formation, l’information, le savoir-faire et autres afin que les 

femmes de la ville et du Congo soient réellement autonomes »

Une vue de l’exposition/Adiac

Belgique, 1re journée, 1re division 
Sans Senna Miangué, absent, le 
Cercle de Bruges chute à Antwerp 
(0-1).
Ecosse, 4e journée de la League 
Cup, groupe C
Livingston bat Clyde 1-0 et prend 
la tête du groupe. Scott Bitsindou 
et Dylan Bahamboula étaient ab-
sents du groupe.
Israël, 1re journée de la Coupe de 
la Ligue, groupe B
Remplaçant, Bryan Passi est en-
tré en jeu à la 86e lors du match 
nul de l’Hapoel Tel Aviv sur le ter-
rain de l’Hapoel Jérusalem (1-1).
Russie, 2e journée, 1re division
Emmerson Illoy-Ayyet, titulaire, 
et le FC Ural sont tenus en échec 
par le Nizhny Novgorod (0-0).
Russie, 3e journée, 3e division
Erving Botaka Yobama était titu-
laire lors du match nul de Ufa à 
Volgograd (1-1). Relégué de deu-
xième division, Ufa est 9e sur 10.
Suisse, 2e journée, 1re division
Titulaire, Bradley Mazikou est 
coupable d’une relance dans l’axe 
qui permet au FC Zurich de me-
ner 2-0 à la 57e. Remplacé à la 
62e, l’international congolais va 
assister au retour de son équipe, 
le Servette Genève, qui arrache le nul 2-2.
Les Young Boys de Berne ne prennent 
qu’un point à Yverdon (2-2). Remplaçant, 
Sylver Ganvoula est entré à la 81e.
Ukraine, 1re journée, 1re division
Beni Makouana n’aura pas perdu de 
temps : il n’a fallu que 89 secondes à 
l’international congolais pour ouvrir son 
compteur-but officiel sous le maillot du 

Polissya : sur une offensive dans l’axe 
gauche, Makouana sollicite la profondeur. 
Tankovskyi sert à l’entrée de la surface 
l’ancien Montpelliérain qui fait mouche 
d’un petit plat du pied droit.
Bien moins inspiré à la 21e, lorsqu’il 
manque son centre du gauche alors 
qu’une petite passe en retrait pour Sha-

ray s’imposait.
Remplacé à la 73e, il a participé à la vic-
toire 2-0 du Polissya sur le terrain d’un 
autre promu, le Veres Rivne.
Allemagne, 1re journée, 4e division, 
groupe Ouest
Recruté le 27 juillet en provenance de 
l’Alemania Aachen, Exaucé Andzouana 

est entré à la 67e lors du revers de 
Rot Weiss Ahlen à Rodinghausen 
(0-2).
Autriche, 1re journée, 2e division
St-Pölten démarre sa saison sur 
les chapeaux de roues avec un 
probant succès sur le terrain de 
la réserve de Sturm Graz (4-1). 
Remplaçant, Kévin Monzialo est 
entré à la 82e, à 3-1, et a inscrit le 
4e but de son équipe à la 90e+1.
Croatie, 2e journée, 1re division
Titulaire, Merveil Ndockyt a été 
remplacé à la 80e lors de la courte 
victoire de Gorica face au Loko-
motiv Zagreb (1-0). L’unique but 
du match a été inscrit à la 90e+1.
Portugal, 2e tour de la Coupe de 
la Ligue
Sans Dylan Saint-Louis, absent 
du groupe trois jours après son 
arrivée au sein du club, Vizela est 
éliminé par Vilas da Aves, club de 
2e division, sur le score d’un but 
à zéro.
Roumanie, 3e journée, 1re divi-
sion
Durel Avounou était titulaire lors 
du match nul du CFR Cluj face 
au CS U Craiova (1-1). Remplacé 
à la 62e, alors que le score était 
acquis.

Engagé dans les préliminaires de la Ligue 
Europa Conférence, Cluj est 2e du cham-
pionnat avec 7 points en 3 rencontres.
Slovaquie, 1re journée, 1re division
Yhoan Andzouana, confirmé à son poste 
de latéral gauche, et le DAC Dunajska 
Streda, prennent un point sur le terrain 
du Zemplin Michalovce (0-0).

Camille Delourme

FOOTBALL

Le week-end des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en Europe 

Premier match et premier but dans el championnat ukrainien pour Beni Makouana (DR)
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Trois communications ont meublé les matinées 
du Cercle de la presse économique, le 28 juillet, 
à la Chambre consulaire de Pointe-Noire.  

Christian Massamba char-
gé de la communication 
à la Chambre consulaire, 
Ghislain Maginot du dépar-
tement communication  à 
Congo Terminal, filiale du 
Groupe AGL, et Philippe 
Bouiti-Viaudo, directeur 
associé d’Obac Capital, un 
cabinet de conseils straté-
gique et financier, ont en-
tretenu les journalistes et 
communicateurs sur divers 
thèmes en lien avec l’écono-
mie et les finances. Ils ont  
répondu aux missions du 
Cercle de la presse écono-
mique, notamment offrir au 
public une information éco-
nomique de qualité et per-
mettre aux professionnels 
des medias de maîtriser les 
rudiments de la presse éco-
nomique. 
En s’appuyant sur des 
exemples précis et des 
concepts illustratifs, Chris-
tian Massamba a énumé-
ré les fondamentaux d’un 
papier économique fouillé 
et pertinent susceptible 
d’accrocher le public. Sa-

voir chercher la dimension 
économique ou financière 
d’un évènement, prendre 
le contre-pied, déceler 
les tendances, présenter 
la perspective  humaine, 
trouver des exemples qui il-
lustrent une tendance sont 
autant d’éléments primor-
diaux  habillant un papier 
économique. Selon lui, un 
bon papier économique 
doit éviter d’abuser du jar-
gon économique, de définir 
les concepts économiques, 
d’égrener les statistiques. 
Le journaliste doit plutôt 
comparer les statistiques, 
transformer les statistiques 
en articles, exploiter tous 
les angles, rédiger des ar-
ticles à visage humain, mon-
trer que les nouvelles finan-
cières importent.
De son côté, Ghislain Magi-
not a exposé sur la logistique 
pétrolière et la logistique 
portuaire. Des domaines 
de l’activité économique en 
quête perpétuelle de perfor-
mance et d’efficacité. Des 
challenges qui ne peuvent 

être atteints qu’avec des 
équipements de pointe, un 
environnement attractif et 
un personnel qualifié et bien 
formé, a t-il dit.
Directeur associé d’Obac 
Capital, Philippe Boui-
ti-Viaudo s’est appesanti 
dans sa communication sur 
la définition et le rôle des 
marchés financiers. Les 
mécanismes et fonctionne-
ment des marchés des af-
faires, le rôle des différents 
instruments financiers et 
économiques et leur fonc-

tionnement comme la Co-
sumaf (Commission de 
surveillance du marché de 
l’Afrique centrale), la BV-
MAC (La Bourse des va-
leurs mobilières de l’Afrique 
centrale), la CRDV (La 
Caisse régionale des dépôts 
de valeurs) ont été passés 
en revue par l’orateur. Les 
marchés financiers sont un 
domaine porteur, rentable 
et lucratif. Cependant, ils 
comportent aussi de nom-
breux risques qui peuvent 
être également périlleux, 

a t-il conclu. Créé en 2021, 
le Cercle de la presse éco-
nomique de Pointe-Noire 
qui bénéficie de l’appui de 
Congo Terminal voudrait 
que les journalistes se spé-
cialisent davantage dans le 
traitement de l’information 
économique qui nécessite, 
en plus des connaissances 
basiques dans le journa-
lisme, plusieurs autres qua-
lités et aptitudes à acquérir 
pour mieux rendre les ar-
ticles ou les reportages.

Hervé Brice Mampouya

MÉDIAS

Le Cercle de la presse économique relance ses activités

Christian Massamba présentant son thème «Adiac» 

Raissa Bedo est une au-
teure-compositrice et inter-
prète de musique gospel ori-
ginaire du Congo-Brazzaville.  
Dès l’âge de 8 ans, elle a 
commencé à chanter au sein 
de l’Eglise évangélique du 
Congo à  Pointe-Noire. Pas-
sionnée de musique et dé-
vouée à servir Jésus- Christ 
par la chanson, elle a tour 
à tour évolué dans divers 
groupes tels que sa cho-
rale «Arche de Noé», «Nous 
sommes familles», «Univers 
Adonai», «Shekinah’s  Voice» 
où par son talent elle a été 
promue chef de chœur. Le 
passage dans ces différents 
groupes de gospel ont per-
mis à la chantre d’acquérir de 
l’expérience et de s’affirmer 
par le talent et ses qualités. 
C’est en 2019 qu’elle a lan-
cé véritablement sa car-
rière artistique en créant le 

groupe «La révélation des 
aigles», un ensemble musical 
où l’on retrouve des jeunes 
épris d’amour pour le Christ 
et ayant pour vision de ré-
pandre l’évangile par des 
cantiques et des chants ins-
pirés. Altruiste et soucieuse 
de partager son talent, elle 
a collaboré avec les artistes 
comme Sylvain Kashila et 
Medy Medley.
Aujourd’hui, la chantre Raïs-
sa Bedo a l’ambition de faire 
le tour du monde afin de ré-
pandre l’évangile à travers sa 
voix. Elle est actuellement en 
plein enregistrement de son 
album qui sortira très bientôt 
et qui va bénéficier de  l’aide 
et l’apport des partenaires 
dont l’agence Noblesse Com-
munication qui soutient et 
guide les pas de la chantre 
depuis des années.

H.B.M.

MUSIQUE RELIGIEUSE 

La chanteuse Raissa Bedo annonce la bonne nouvelle par la chanson 
Chrétienne et conductrice de louange et adoration, la Congolaise Raïssa Bedo est à l’orée d’une grande 
carrière musicale. « Toko Tombola » et « Dans les cieux » sont ses récentes chansons actuellement très 
prisées sur les plateformes de téléchargement légal. Elles vont figurer dans son prochain album.  
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« Aujourd’hui, nous visi-
tons les travaux  des voiries 
urbaines  que nous avons 
débutés il y a une semaine. 
Ces travaux s’inscrivent 
dans le cadre de l’exécution 
de notre programme dans 
lequel la priorité est mise 
aux voiries urbaines », a dit 
le maire central de la ville de 
Dolisie, Marcel Koussikana, 
lors d’une visite guidée.
« Ces travaux qui consistent 
à reprofiler, arroser et re-
charger certaines rues 
et avenues en latérite, 
s’exécutent à l’aide des 
engins comme  une nive-
leuse, un chargeur, un ca-
mion-benne, un compac-
teur et un véhicule citerne 
», a fait savoir le directeur 
des services techniques mu-
nicipaux, Pascal Mboukou 
Ngoyi. Ajoutant : « Sur une 
superficie de 18, 3 km2, la 
ville de Dolisie compte deux 
arrondissements avec une 
estimation de 19,12km de 
routes bitumées  et 108,315 
km de routes non bitumées 
circulables ».
Le réseau routier de la ville de 
Dolisie est dégradé dans plu-
sieurs endroits à cause de la 
stagnation des eaux de pluies 
qui manquent des canaux 
d’évacuation. Face à une telle 
situation, le service tech-
nique municipal s’est accor-

dé avec l’une des entreprises 
de construction de routes  au 
Congo pour boucher les nids 
de poule qui rangent les ave-
nues bitumées. Pour preuve, 
tous les nids de poule se trou-
vant autour du rond-point du 
marché central ont été bou-
chés. Une deuxième phase 
consistant  à boucher ceux 
qui empêchent les moyens 
roulants de bien circuler sur 
toutes  les artères bitumées 
de la ville est attendue, a édi-
fié le directeur des services 
techniques municipaux.

Concernant les trous laissés 
par des mares d’eaux sur les 
routes non bitumées, à défaut 
d’une canalisation appropriée, 
la niveleuse  creuse  des sai-
gnées de drainage. Pendant 
cette période de saison sèche, 
la mairie s’engage à curer les 
caniveaux bouchés, a-t-il in-
diqué.
Bien que ces voies de com-
munication soient en mauvais 
état, la circulation est quasi 
dense sur les routes bitumées 
et alternée sur d’autres.
Soulignons que  certains quar-

tiers périphériques de la ville 
ont vu construire des maisons 
ou déposer des containers, 
obstruant ainsi des routes 
bien tracées. Pour ce faire, le 
maire central de la ville a ins-
truit le cadastre d’interpeller 
ces occupants anarchiques 
afin de les déguerpir du do-
maine public.
Dans le parc automobile mu-
nicipal, les engins sont vé-
tustes car ils datent de la pé-
riode allant de 2011 à 2012. 
C’est  une dotation du gouver-
nement, d’origine chinoise. 

Leurs  pièces de rechange 
posent problème. Elles sont 
adaptées en cas de panne. 
C’est pourquoi ils ne sont plus 
performants, a expliqué le 
directeur des services tech-
niques municipaux.
Il convient de noter  que le 
conseil municipal n’a pas en-
core reçu de crédit de fonc-
tionnement. Les charges liées 
à cette activité sont suppor-
tées par la mairie elle-même, 
à l’aide de ses maigres re-
cettes.

Max Ferhynel Poudi

DOLISIE

Aménagement du réseau routier urbain 
Le conseil municipal de la ville de Dolisie, chef-lieu du département du Niari, entreprend les 
travaux  d’aménagement des voiries urbaines.  

Les engins en pleins travaux /Adiac

Anim’ te vacances est l’incontournable 
rendez-vous des enfants et jeunes pen-
dant les grandes vacances. Il permet aux 
enfants et adolescents d’apprendre les 
disciplines artistiques par le biais des for-
mateurs, instructeurs et éducateurs  ou-
tillés dans leur discipline respective et de 
s’adonner aux loisirs sains. 

Pour la 8e édition qui prendra fin le 30 
août, le festival propose aux enfants et 
aux jeunes de découvrir une program-
mation riche en activités. La bande des-
sinée, la peinture, la lecture, le théâtre, 
le conte, la percussion, la musique, la 
danse, les activités ludiques vont être 
proposés aux enfants pendant un mois.
Jussie Nsana, l’initiatrice du projet est 
bédéiste, plasticienne et gardienne de 
la bande dessinée au Congo. Promotrice 
du festival d’arts et des loisirs, elle est 
aussi fondatrice de Nsan’ arts Butsielé, 
qui a pour credo l’éducation artistique 
accessible à tous les enfants. Initiatrice 
des projets tels que Leki atelier Dikouala 
Bulles ou la bande dessinée à domicile, 
Jussie Nsana compte sur l’adhésion et 
le soutien des artistes, partenaires et de 
toutes les personnes intéressées par le 
projet. 

Hervé Brice Mampouya

ATELIERS VACANCES

Les enfants vont apprendre les métiers d’arts 
La 8e édition du Festival d’arts et de loisirs pour enfants et jeunes « Anim’ te vacances sera lancée, le 7 août, dans l’enceinte de 
la paroisse Saint-Christophe de Mvou-Mvou, l’une des partenaires de l’activité.  

Pour la 8e édition qui prendra fin 
le 30 août, le festival propose aux 
enfants et aux jeunes de découvrir 

une programmation riche en 
activités. La bande dessinée, la 

peinture, la lecture, le théâtre, le 
conte, la percussion, la musique, la 
danse, les activités ludiques vont 

être proposés aux enfants pendant 
un mois.
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Au terme de la rencontre les 
participants ont annoncé qu’une 
fois tous les trois ans, un pays 
choisi d’accord-partie pourra 
accueillir ces assises dédiées à 
la consolidation du partenariat 
stratégique entre l’Afrique et la 
Fédération de Russie. Quels en-
seignements tirer de ces assises 
et quelles peuvent en être les 
répercussions sur les relations 
entre l’Afrique et le reste du 
monde ? Décryptage.

D’abord l’agenda protoco-
laire
Quarante-neuf délégations offi-
cielles africaines conduites par 
des chefs d’Etat et de gouverne-
ment- une vingtaine au total- ou 
par des représentants à divers 
degrés de responsabilités ont 
fait le déplacement de la deu-
xième ville de Russie. En termes 
de présences, le quorum a donc 
largement été atteint.  
Une note est parue particulière : 
la réception à Saint-Pétersbourg 
des chefs d’Etat de transition du 
Mali, le colonel Assimi Goïta, et 
du Burkina Faso, le capitaine 
Ibrahim Traoré. Sachant qu’ils 
sont arrivés au pouvoir dans les 
circonstances condamnées par 
l’Union africaine (UA), l’invita-
tion des deux jeunes officiers à 
prendre part au sommet prêtait 
un peu à équivoque. 
Certains observateurs ont par-
lé de « trou » dans la photo de 
famille de fin du sommet se de-
mandant si ce couac, s’il en était 
un, n’expliquait pas la gêne de 
tous les chefs d’Etat présents 
à poser avec les dirigeants des 
deux régimes transitoires dont 
la relation avec l’UA, représen-
tée à Saint-Pétersbourg par son 
président en exercice, le chef 
de l’Etat comorien, Azali Assou-
mani et le président de sa com-
mission, Moussa Faki Mahamat, 
reste tiède jusque-là.

« Camarades présidents ! »
Comme si cela ne suffisait pas, 
lors de leurs prises de parole 
respectives, les deux voisins 
ouest-africains, le verbe haute-
ment révolutionnaire, ont essayé 
d’exposer qu’ils ne marchent pas 
sur les pas des « anciens », peut-
être ceux avec qui ils s’étaient 
retrouvés autour de la table-
ronde pour échanger avec leur 
hôte de marque, le président 
Vladimir Poutine.
En treillis, à l’entame de son pro-
pos, le Burkinabé a fait du « Ca-
marades présidents » comme 
formule de politesse, et moyen-
nant une excuse routinière pour 
prévenir du ton de son adresse, 

accusait les « anciens » de ne 
pas beaucoup faire pour sor-
tir l’Afrique des griffes de ceux 
qui la lacèrent depuis toujours. 
Même si les « anciens » pré-
sents n’en ont pas voulu à ces 
« jeunes » (ça n’était pas l’objet 
du sommet), leurs propos leur 
ont sans doute révélé l’état d’es-
prit de la génération qu’ils repré-
sentent ou disent représenter.  
Sur cette question des pré-
sences, l’on suppose que pour le 
président russe, dans la mesure 
où la non-ingérence dans les af-
faires intérieures des Etats reste 
un principe de politique exté-
rieure de son pays, convier les 
dirigeants malien et burkinabé 
du moment ne posait pas pro-
blème. Ces temps-ci, ceci expli-
quant cela, Moscou, Bamako et 
Ouagadougou coopèrent inten-
sément en matière de défense.
Assurément cette rencontre 
avec ses pairs a apporté au chef 
du Kremlin de l’air frais au mo-
ment où la crise ukrainienne 
s’éternise. Le président russe 
s’est rendu disponible en s’en-
tretenant avec toutes les délé-
gations venues à Saint-Péters-
bourg. Il ne s’en est pas moins 
félicité d’autant plus qu’en de-
hors du parterre de ses homolo-
gues chefs d’Etat, les dirigeants 
des ensembles régionaux d’inté-
gration étaient aussi présents.
 
Les sujets de fond
L’explication protocolaire don-
née plus haut n’a pas du tout en-
tamé la pertinence des échanges 
entre la Russie et l’Afrique au 
cours de ce sommet. Les do-
maines de coopération inscrits 

au programme des discussions 
montrent à la fois l’étendue des 
besoins exprimés par le conti-
nent pour son développement et 
l’ambition affichée par la Fédé-
ration de Russie de s’affranchir 
des pesanteurs du passé et figu-
rer désormais comme un acteur 
majeur dans l’accomplissement 
de ces demandes africaines.
Le 28 juillet, lors de la cérémo-
nie plénière de clôture, Vladimir 
Poutine n’a pas lésiné sur les en-
gagements de son pays à l’égard 
du continent : « Nous mettrons 
en place un mécanisme de 
suivi de notre partenariat 
stratégique, nos ministres des 
Affaires étrangères se concer-
teront régulièrement, il y aura 
aussi des rencontres entre la 
partie russe et les autorités de 
l’Union africaine. A travers le 
plan d’action 2023-2026 nous 
allons booster nos rapports en 
matière économique. Il s’agit 
dans les accords commer-
ciaux de promouvoir l’utilisa-
tion des monnaies nationales, 
y compris le rouble ».
Le dirigeant russe invite à lever 
les barrières pour rapprocher 
l’Afrique de l’Union économique 
eurasiatique en créant des zones 
de libre-échange. A ce titre, en 
dehors des céréales livrées à 
titre de don ou sous la forme 
de contrats, d’autres produits 
russes de « bonne réputation » 
seraient exportés vers l’Afrique 
: automobiles, machines-outils, 
produits chimiques et engrais, 
sans compter le développement 
des entités de production de 
l’énergie électrique, des sys-
tèmes d’information et de com-

munication, des systèmes ban-
caires, la création des écoles 
russes sur le continent. Une en-
veloppe avoisinant 1, 2 milliard 
de roubles accompagnera ces 
projets.
La réponse de l’Afrique a été 
portée par le président de l’UA, 
pour qui « Quand la Russie 
gagne, l’Afrique gagne ». Azali 
Assumani a rappelé le bénéfice 
tiré par les pays africains au long 
de l’histoire du continent grâce à 
l’assistance de la Russie. Il a in-
diqué par ailleurs que beaucoup 
de pays sur le continent sont 
candidats pour accueillir le pro-
chain sommet Russie-Afrique 
dans trois ans.

Légitimation
L’intérêt des grandes puissances 
pour l’Afrique n’est plus à dé-
montrer. Ostracisée par l’Oc-
cident, la Russie voudrait-elle 
en quelque sorte « se fondre » 
dans l’Afrique ? En retard dans 
plusieurs domaines notamment 
l’absence d’infrastructures de 
base, de technologies de pointe, 
la difficile transformation de ses 
nombreuses potentialités na-
turelles sur place, l’Afrique est 
évidemment en quête de parte-
nariats gagnant-gagnant.
C’est à cette demande pressante 
d’investissements diversifiés, 
à laquelle s’ajoutent les pro-
blèmes d’instabilité et de lutte 
contre le terrorisme avec des 
moyens adéquats que la « can-
didature » de la Russie semble 
prendre de l’avance, y compris 
dans les régions du continent 
où sa présence en tant qu’opé-
rateur économique était moins 

visible. A présent, elle veut voir 
ses sociétés publiques et privées 
gagner des marchés en Afrique : 
les hydrocarbures, l’agriculture, le 
sport, la culture, les arts, l’éduca-
tion, la santé, la recherche scienti-
fique, les médias sont ciblés.
Un discours que l’on pourrait 
qualifier d’idéologique accom-
pagne ce déploiement d’éner-
gies que Moscou veut inscrire 
dans la durée, celui selon lequel 
la Russie n’a pas été partie pre-
nante à l’aventure coloniale et 
à ses méfaits. Cette rhétorique 
suffira-t-elle à convaincre de la 
bonne foi de ceux qui la tiennent 
? Il faut attendre de voir les ré-
sultats sur le terrain.
Il faudra également observer 
comment les autres géants, 
notamment asiatiques et 
moyen-orientaux intéressés par 
l’Afrique, ainsi que les parte-
naires historiques réagiront aux 
avances de la Russie. En tout 
état de cause, tous suivre avec 
la plus grande attention la mise 
en marche du nouveau train des 
relations russo-africaines.
Comme cela ne se cache plus 
d’être dit, si certaines puissances 
ont multiplié des initiatives pour 
faire échouer le sommet de 
Saint-Pétersbourg sans suite, la 
crainte que l’Afrique ne soit ex-
posée à d’autres pressions plus 
exténuantes et fasse les frais des 
conflits géostratégiques n’est 
pas exclue. Aujourd’hui comme 
hier, se pose encore et toujours 
la question de l’indépendance 
du continent. A ses dirigeants 
de savoir en mesurer le poids 
des responsabilités.

 Gankama N’Siah 

RUSSIE-AFRIQUE

Un sommet, des enjeux, des appréhensions 
Le sommet Russie-Afrique réuni les 27 et 28 juillet à Saint-Pétersbourg est le deuxième d’une série commencée 
en 2019 à Sotchi, qui entend se perpétuer sous la forme d’un cadre permanent de concertation.  

Rencontre entre les délégations russe et congolaise conduites par les présidents Vladimir Poutine et Denis Sassou N’Guesso /DR


